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ÉDITORIAL
« Tout le monde n’a pas eu la chance 
d’avoir des parents communistes 
catholiques… »

En prenant comme titre pour cet éditorial, en le modifiant un peu, celui d’un film 
de 1993 mais se déroulant à la fin des années 50, je me rends bien compte que 

je vous parle d’un temps que les moins de 20  50 ans ne peuvent pas connaître. 
Un temps où dans chaque famille on était porteur de traditions, qu’elles soient politiques, 
religieuses, culturelles, professionnelles, régionales, traditions que l’on se transmettait, 
en sachant les faire évoluer, de génération en génération. Il semble bien qu’aujourd’hui 
cette chaîne de transmission se soit en grande partie interrompue. Il y a quelques temps 
je célébrais une messe de semaine dans l’un de nos villages en présence des enfants 
du catéchisme, et l’évangile du jour était l’une des paraboles dans lequel Jésus parle 
des « moissonneurs ». Au début de l’homélie je demandais aux jeunes s’ils savaient ce 
qu’était un « moissonneur » ? A la grande surprise des adultes présents, pas un seul 
n’a pu répondre …
On peut bien sûr trouver des explications à cette rupture de la chaîne de transmission, en 
commençant par une conception de la modernité qui tend à rejeter ce qui vient du passé en 
ne regardant et en attendant tout du futur, du développement de la technique : l’important n’est 
plus derrière nous mais devant nous. Ensuite, une nouvelle conception de la liberté qui refuse 
de s’appuyer sur l’expérience des anciens, vouloir transmettre apparaît désormais comme la 
volonté d’imposer des idées préconçues qui étouffent la liberté spontanée de la personne. Ce 
qui est désormais premier, c’est le désir de chacun. Enfin, une remise en question des figures 
symboliques de la transmission comme le maire, l’instituteur, le curé et les parents. 
Cependant, nous ne devons pas baisser les bras, nous avons tous à transmettre, et il faut le 
noter, la transmission n’est pas forcément à sens unique, ce sont souvent les petits-enfants 
qui ont appris l’informatique à leurs grands-parents pour pouvoir garder le contact. Oui, nous 
avons beaucoup à transmettre, de grandes choses comme de petites choses, des savoirs, 
des souvenirs, des histoires… Nous approchons de la période de Noël, ne pouvons-nous pas 
en profiter pour raconter à nos jeunes ce qu’étaient les Noëls de notre enfance à nous, des 
traditions familiales ou locales autour de la crèche, du sapin, du réveillon, de la bûche…. et, 
bien sûr de la messe de minuit.
Et puis, le plus important, comme le dit notre Pape François : « Nous avons tous la responsabilité 
de donner le meilleur que nous avons et ce meilleur, c’est la foi ! Un chrétien doit prendre soin 
des jeunes et transmettre la joie de sa foi, transmettre ce qu’il vit, ce qui est dans son cœur. »
À tous et à chacun je souhaite de belles et saintes fêtes de Noël.

Père Éric
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Mieux connaître la parole de Dieu

3LA BIBLE : 
DE L’ORAL À L’ÉCRIT

Au commencement du monde il n’y avait pas de 
reporter prêt à prendre des photos et à écrire 

des articles. Il a fallu beaucoup de temps pour 
que l’homme se dise non pas tant comment mais 
pourquoi Dieu créa le ciel et la terre, les mers, les 
montagnes et nous ! 
Dieu n’est pas celui qui garde jalousement son Amour, il 
veut en faire profiter le plus largement possible. Dieu crée 
donc par Amour ! 
C’est ainsi que la Bible nous permet de croire que Dieu 
est présent et qu’il agit dans l’histoire humaine…non pas 
seulement dans le passé mais aujourd’hui encore.
Mais avant d’être cette bibliothèque composée de 73 livres, 
c’est de manière orale que la Parole de Dieu était portée 
de génération en génération. C’est un énorme travail de 
mémoire que de transmettre ainsi un tel contenu !

Nous connaissons tous le proverbe  : «  les paroles 
s’envolent, les écrits restent. »
Bien sûr, la Bible n’est pas composée par un seul auteur, 
mais par de nombreux auteurs sur plusieurs siècles. Ils sont 
inspirés par Dieu. Ces hommes ont travaillé avec toute leur 
intelligence, des documents mais toujours sous l’inspiration 
de l’Esprit-Saint. C’est pour cela que la Bible n’est pas un 
livre comme les autres mais un ouvrage tellement fascinant 
qui traverse allégrement les siècles !
C’est Dieu lui-même qui s’adresse à celles et ceux qui 
lisent ou écoutent des passages bibliques. Voilà pourquoi 
les chrétiens ne croient pas tant à un livre qu’à celui qui 
nous adresse la Parole et nous dit son Amour pour chacun 
de nous. C’est essentiel, car cela nous montre non pas 
un Dieu lointain à qui l’on ferait dire tout et n’importe quoi 
mais un Dieu proche qui nous dit la Vérité. Dieu se révèle à 
chaque page de la Bible. 
Dans un monde où tant de paroles se déversent, ouvrons la 
Bible et laissons Dieu se faire connaître. 

Père Yvain

Au cours de la messe, 
après le temps du 
rassemblement et 
de l’accueil, c’est le 
temps de la Parole. Au 
travers de la lecture 
de textes de la Bible, 
Dieu nous « parle » et 
veut que ce message 
quotidien, nous le 
conservions dans notre 
cœur, le méditions et 
le mettions en pratique 
pendant la journée.

Découvert en 1947 dans des grottes sur le site 
de Qumran, en Cisjordanie, un ensemble de 
970 manuscrits furent mis au jour. Parchemins 
et fragments de papyrus constituent l’une des 
plus grandes découvertes archéologiques 
de tous les temps. Les manuscrits datent 
de l’époque de la Bible hébraïque, copiés 
entre le IIIe siècle avant J.-C. et le Ier siècle 
de notre ère, que les chrétiens appellent 
l’Ancien Testament. Jusqu’alors, les manuscrits 
bibliques connus les plus anciens dataient 
du Moyen-Age. La majorité des documents 
a été rédigée en hébreu, une autre partie 
en araméen et le reste en grec. Grâce aux 
progrès technologiques, plusieurs avancées 
importantes sur le chemin de leur connaissance 
furent réalisées.

« les paroles s’envolent, les 
écrits restent. »
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COLLÉGIENS, LYCÉENS ET ÉTUDIANTS, 
OSEZ LA RENCONTRE !

À chaque période de vacances, ils sont entre 20 et 
30 jeunes de la paroisse du Bon Pasteur et de la 

Sainte Famille à se retrouver en groupe d’aumônerie 
pour une soirée animée et sympa.
Collégiens de 5e-4e-3e se retrouvent avec Sophie, 
lycéens et étudiants avec Laurence. Adolescents, jeunes 
adultes, baptisés ou pas, pratiquants du dimanche ou 
pas, mais tous avec l’envie de partager, que ce soit des 

idées, des rêves, des rigolades, des musiques ou des 
pizzas. Ils s’informent, débattent, s’affirment…
Venus des quatre coins des deux paroisses, ils font des 
kilomètres pour se retrouver ensemble dans un climat 
de confiance. Un lieu d’échange et d’ouverture où Dieu 
les rejoint. 

Contacts : Sophie : 06 17 50 17 93. 
Laurence : 07 87 11 76 90. P. Yvain Riboulet : 06 60 39 51 66 

Beau temps et jeunesse à la maison diocésaine 
le samedi 9 octobre à Moulins. Ils étaient environ 

300 jeunes de 6e ou 5e, tous se préparant à recevoir 
le sacrement de confirmation dans l’année qui vient. 
Rencontre avec l’évêque, jeux, chants, messe dans une 
chouette ambiance. Une première édition réussie !

JOURNÉE 
DIOCÉSAINE DES 
CONFIRMANDS :
UNE PREMIÈRE !

Journée multicolore Temps de fête, de visibilisation de la 
diversité et de manifestation de l’unité

Mgr Marc Beaumont présidait la messe à l’église de Montmarault

LA FÊTE DES PEUPLES
À MONTMARAULT 

Dans le cadre du mois missionnaire, la paroisse 
du Bon Pasteur accueillait le dimanche 17 

octobre la Fête diocésaine des peuples. Elle avait 
cette année pour thème « Osons vivre ensemble dans 
la richesse de nos différences  » Ce fut l’occasion 
de célébrer ensemble et de se réjouir des diversités 
culturelles et des spécialités culinaires des nationalités 
représentées ce jour-là. 
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HORAIRES 
DES MESSES
Paroisse de la 
Sainte Famille

MESSES DE NOËL
ET DU 1ER JANVIER
VENDREDI 24 DÉCEMBRE
18 h 30 Commentry 	  
20 h 30 Marcillat
22 h 30 Néris les Bains

SAMEDI 25 DÉCEMBRE
9 h 30 Marcillat
11 h Commentry

SAMEDI 1ER JANVIER
11 h 30 Commentry 

CARÊME
MERCREDI 2 MARS 2022
entrée en carême, 
mercredi des cendres : 
10 h 30 ou 19 h 30 à Commentry, 
messe et imposition des Cendres.

RAMEAUX
SAMEDI 10 AVRIL
à 17 h à Néris 
et 18 h 30 à Commentry
DIMANCHE 11 AVRIL 
à 9 h 30 à Marcillat
et 11 h 15 à Commentry

FÊTES DE 
CONFIRMATION
2021

Paroisse de la Sainte Famille
42 jeunes de la paroisse de la Sainte Famille ont 
reçu le sacrement de confirmation de l’évêque 
de Moulins, Mgr Marc Beaumont  : une moitié le 
dimanche 20 juin et l’autre le dimanche suivant. En 
2022, les cérémonies auront lieu début mai.

 Gisèle

Paroisse du Bon Pasteur
Après une année un peu compliquée... 24 jeunes 
de la paroisse du Bon Pasteur ont été confirmés 
dimanche 24 octobre, par Mgr Beaumont...La 
messe animée par Aubin, Anne, Thorette et Mélanie 
accompagnés à l’orgue par Shin a permis à l’assemblée 
nombreuse de se recueillir.
Nous espérons les revoir à l’aumônerie… l’Esprit-Saint 
les guidera !

Danielle

Paroisse du 
Bon Pasteur

MESSES DE NOËL
ET DU 1ER JANVIER
VENDREDI 24 DÉCEMBRE
18 h Cosne d’Allier 
21 h Montmarault

SAMEDI 25 DÉCEMBRE
10 h 30 Deux-Chaises

VENDREDI 31 DÉCEMBRE
23h Messe à l’oratoire 
rue de Turenne à Montmarault

SAMEDI 1ER JANVIER
10 h 30 Villefranche-d’Allier 

CARÊME
MERCREDI 2 MARS 2022
entrée en carême, mercredi des cendres : 
10 h Cosne-d’Allier
ou 20 h Villefranche-d’Allier, 
messe et imposition des Cendres.
+ 10 h Montmarault,
Célébration de la Parole 

RAMEAUX
SAMEDI 10 AVRIL
à 18 h au Montet 
DIMANCHE 11 AVRIL
à 9 h 15 à Cosne d’Allier 
et 11 h à Montmarault

À chaque village son église, 
à chaque église sa crèche. 
N’hésitez pas à venir 
les découvrir.

JOURNÉE DU PARDON - CONFESSIONS 
MARDI 21 DÉCEMBRE 
de 10 h à 20 h à l’église Notre-Dame de Montluçon
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Mariages 
JUILLET
3 : Florian HENRY et Adeline LAUNOIS à Saint-Genest
10 : Frédéric VIDOCQ et Angélique THYOUX à Lafeline, 
Pierre PEILLON et Sixtine d’ALIGNY à Venas
24 : Julien LEISEING et Myriam MARTINET à Cressanges
31 : Dorian DURBAN et Amandine HENRY à Verneix, 
Alexandre GLOMOT et Marlène PARADA à Larequille, 
Alexis GOMES et Maryne ARBOUSSET à Buxières-les-Mines

AOÛT
14 : Loïc POITOUT et Clémence COULOMBAN à Tronget, 
Alexandre DELANQUE et Adeline FUGIER à Cressanges, 

Obsèques
JUILLET
01 : Joseph JORGE, 90 ans à Doyet
02 : Robert CONFESSON, 86 ans à Chappes
05 : Gérard FRANC, 88 ans à Cosne d’Allier
07 : Patrick RABRET, 55 ans à Colombier
09 : Fabienne LE CALVEZ, née LEPRINCE, 57 ans à Montvicq
12 : Solange MELOUX, née THUIZAT, 87 ans à Louroux-de-
Beaune
13 : Guy FAURE, 87 ans à Tronget
15 : Annie GUILLAUMIN, née KAZUBEC, 75 ans à Doyet
16 : Henri DECLERC, 82 ans à Commentry, 
Nicole GUILLEMARD, née VEYSSIERE, 81 ans à Doyet, 
Odette ROULLIER, née BOUGAREL, 96 ans à Montmarault
17 : Daniel MICHEL, 61 ans à Cosne d’Allier
20 : Denise DECOUÈRE, née VÉNUAT, 91 ans à Cosne d’Allier, 
Jean-Paul EMERY, 73 ans à Montvicq, 
Valérie VIRLOGEUX, 39 ans à Tronget
23 : Gisèle DECHERY-GUEDON, 90 ans à Malicorne, 
Marcelle VACHETTE, née GUILLAUMIN, 97 ans à Doyet
26 : Odile DUBOST, née TARDIVAT, 87 ans à Ste-Thérence 
29 : Hélène BERTHON-DUJOUX, 98 ans à Montmarault, 
Yvette DOUGÉ, née DELAHAYE, 83 ans à Deux-Chaises
30 : Michel BARDOT, 76 ans à La Celle 
31 : Simone MALTET, née FAYOLLE, 84 ans à Louroux-
Bourbonnais

AOÛT
3 : Robert MARY, 90 ans à Cosne d’Allier, 
Carmélo SCARAMOZZINO, 76 ans à Larequille
5 : Andrée AUPIT, née BOBIER, 86 ans à Cosne d’Allier
6 : Claude BOUSSANGE, 71 ans à St-Fargeol 
9 : Jean-Luc BERNIER, 50 ans à Commentry
10 : Maxime GOBET, 32 ans à Cosne d’Allier, 
Jocelyne MONTELLE, née DESFORGES, 81 ans à Commentry
12 : Marthe CHABRAT, née LAGRANGE, 92 ans à Marcillat, 
André DAUFRESNE, 70 ans à St-Genest, 
Alvaro FERNANDES, 63 ans à Commentry, 
Raymonde VILLECHENON, née BOULICAUD, 91 ans à Deux-
Chaises
13 : Remo RICCI, 96 ans à Commentry 
18 : Claude CHICOIS, 68 ans à Villebret, 

Henri GODEFROY, 95 ans à Cosne d’Allier,
Jacqueline VAREILLE, née DEPRESLE, 91 ans au Montet
19 : Jean-Claude DUBREUIL, 74 ans à Colombier 
20 : Michel BRUNET, 79 ans à Larequille
21 : Marcelle DEGORRE, née MARTIN, 96 ans à Colombier, 
André MONTJOLIN, 94 ans à Montmarault
23 : Serge FAYOL, 69 ans à Néris 
24 : Claudine CAILLAUD, née GAUMOT, 72 ans à Néris, 
Solange DUBOISSET, née PIOT, 72 ans à Villefranche d’Allier
25 : Mireille JABOT, née MAGNAUDEIX, 86 ans à Néris
26 : Odette BARDON, née FRIAUD, 86 ans à Cosne d’Allier, 
Fernand GUILAUMIN, 84 ans à Buxieres-les-Mines
27 : Robert CLAIRET, 81 ans à Doyet 
28 : Madeleine BARBOT, née JARDOUX, 95 ans à Saint-Angel 
31 : Suzanne DUHAMEL, 84 ans à Néris

SEPTEMBRE
3 : Martine POUJOULA, 68 ans à Deneuille-les-Mines
6 : Michel PITHON, 94 ans à St-Marcel-en-Marcillat
7 : Renée DANIEL, née GAUVIN, 89 ans à Voussac
9 : Pierre CLOUET, 61 ans à Malicorne, 
Suzanne GILLIGMANN, née BEAUFOUR, 103 ans à Montmarault
10 : Rolande ALLOY, née AUBOIS, 94 ans à Montmarault, 
Gilles FITAMEN, 63 ans à Chamblet
11 : Simone DURAND, née BELLOT, 93 ans à Montmarault, 
Paulette SICARD, née TENIER, 95 ans à Néris
14 : Henri POITEVIN, 59 ans à Chappes
17 : Olivier CHARBONNIER, 44 ans au Montet
21 : Jeannine CARION, née MAZOIS, 88 ans à Louroux Bourbonnais
23 : Germaine LABOUESSE, née CLAUTRIER, 92 ans à Marcillat 
Marie-Madeleine LAFARGE, née DE SOUZA, 88 ans à Verneix
24 : Daniel VENUAT, 80 ans à Chamblet
25 : André LEPEE, 86 ans à Bizeneuille
27 : Georges CHAPON, 97 ans au Montet, 
André PALUSKA, 90 ans à Doyet
28 : Bruno FAUSTIN, 63 ans à Montmarault
29 : Jean RIOTON, 98 ans à Deneuille-les-Mines
30 : Roland DUBOIS, 58 ans à Cosne d’Allier, 
René FENOYER, 89 ans à Doyet 

Julien RAFFIN et Marie-Laure DUMONT au Montet
21 : Mathieu SENOTIER et Mégane LOZAC’H à Cosne d’Allier
28 : Julien DELIGEARD et Mélanie DAFFIX à Montmarault

SEPTEMBRE
4 : Jean-Christophe BERTHON 
et Eléonore LECLERCQ à Chatelperron, 
Raphaël JEUDY et Anne RIOL à Ebreuil, 
Vincent TREFOND et Marine D’AUBIGNY à Commentry 
11 : Thomas JACQUET et Clémence FONGARNAND
18 : Pierre-Antoine GACZYNSKI et Claire CORDIER à Commentry 
25 : Grégory DE ALMEIDA et Maurane PIRES à Cosne d’Allier

 

 Baptêmes 
JUILLET
3 : Ezio BILLARD de Bézenet
4 : Ambre et Maëlyne SOUTON de Villebret
11 : Nolan MIDON AUROUX de Commentry
17 : Emma BLANCHET de Cressanges, 
Damon et Matellyo NADADOR de Montluçon
24 : Ethan BARBOT de Villebret, 
Nyno LAPORTE de Deneuille-les-Mines
30 : Logan FREYDIER de Cressanges, 
Espéranza PERREIRA de Villefranche d’Allier, 
Océane RIBIER de Cressanges, 
31 : Timothé LOISY de Buc (78)

AOÛT
1 : Martin POUENAT de Saint-Genest 
7 : Emma BOUGEROLLE de Verneix, 
Marius JOUVE de Tortezais
14 : Ayden COMBÉMOREL de Treban, 
Robin FERRERO de Vaux
15 : Alban GEAI de Néris, 
Samuel MAURINET de Commentry 
21 : Victoire CLAME de Sauvagny, 
Lyana COLLÉ de Deux-Chaises, 
Théo HENRY de Saint-Genest, 
Romane LOTTIN de Chavenon, 
Liam SENOTIER de Cosne d’Allier
22 : Myla PRIETO de Néris, 
Eoline THONIER de Rocles
28 : Julia VOLPEI de Verneix 
29 : Cléa HOUY de Doyet 

SEPTEMBRE
4 : Louis QUICHON de Chappes, 
Eliott ZANONI de Commentry
11 : Swann CLERET de Néris, 
Lucie HIVET de Saint-Marcel en Murat
18 : Sacha NURET de Chamblet, 
Mila et Mélody PRENEY de Montmarault
19 : Zëlhyo PALUCH-BOUCHERAT de Doyet
25 : Clément CHANIER de Beaune d’Allier

BAPTÊMES, MARIAGES
Pour toute demande de sacrement, 
n’hésitez pas à téléphoner à l’accueil 
de votre paroisse :
• �Paroisse du Bon Pasteur :  

04 70 07 48 75
• �Paroisse de la Sainte-Famille :  

04 70 64 32 35
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LA TRADITION DE NOËL
EN BOURBONNAIS
Il existe des moments dans notre vie qui nous marquent à jamais. Des moments d’une magie infinie, des trésors 
enfouis dans notre mémoire, blottis au fond de notre cœur qui nous aident à grandir et à vieillir.

Je me souviens des veillées avant Noël avec un 
voisin «  Émile  » où était évoqué le grand jour 

de la nativité de Jésus, entouré de Marie et Joseph, 
du bœuf et de l’âne... Je les imaginais dans l’étable 
de mon père... Ces détails rappelés chaque année 
résonnent en moi et me rappellent les Noëls de mon 
enfance, glacés de givre ou recouverts de neige. Avec 
ma grand-mère nous cherchions dans l’abri du bois, la 
lourde bûche mise de côté, pour qu’elle brûle le soir de 
Noël. Nous sortions également la petite crèche avec ses 
personnages de plâtre, recréant avec la mousse, les 
écorces et la paille l’humble décor dans lequel l’enfant 
Jésus vint au monde. Crèche que nous placions tout 
près de l’arbre de Noël, pas de sapin mais un houx 
fraîchement coupé et décoré de serpentins et de petites 
bougies émerveillant nos yeux d’enfants et qui, pour 
moi remplaçait avantageusement le traditionnel sapin. 
À une certaine heure nous nous habillions chaudement 
et partions à pied pour la messe de minuit - 3 bons km 
- éclairés par notre lanterne et parfois la lune. Nous 
étions heureux malgré les frimas... vite rejoints par 
d’autres voisins des hameaux d’alentour joyeux eux 
aussi de cette belle nuit de Noël. Arrivés à l’église, nous 
attendions patiemment que la messe commence. Le 
mystère, deux fois millénaire, se commémore, une fois 
encore dans notre petite église de campagne, éclairée 
de mille cierges, semble-t-il à mes yeux d’enfant. Tous 
les habitants de la commune rassemblés, à cette 
occasion, se recueillent alors que l’harmonium joue 
les traditionnels chants de Noël que chacun entonne. 

Parfois, il a neigé pendant la messe, la campagne s’est 
alors emmitouflée de blancheur et chacun s’en revient 
dans le calme blanc de la neige. Nulle parole, ne rompt 
l’harmonie et chacun hésite à briser l’enchantement, tout 
encore sous le charme de cette belle Messe de Noël. De 
retour à la maison où notre « vieille mémé » a maintenu 
le feu et tenu les plats au chaud, tout en priant. Elle nous 
débarrasse de nos capes et manteaux et nous 
invite à passer à table. Pas de champagne, pas 
de mets extraordinaires mais ce réveillon une 
fois l’an, avec le mystère de la nuit, m’enivre 
encore des effluves de la belle et bonne dinde 
dont nous nous régalions, sans oublier la crème 
au chocolat et bonne brioche de la grand-mère 
ainsi que l’orange placée devant notre assiette.
Souvenirs trop beaux de ce passé simple…. Mais 
aujourd’hui, c’est fête encore, nous continuons à 
transmettre cette tradition. La messe de minuit 
dans notre paroisse réunit de nombreuses familles, 
parents et grands-parents sont heureux d’accompagner 
leurs enfants et petits-enfants. Les bancs de ce jour-là sont 
tous occupés. Nuit de Noël, temps de joie et de partage 
au cours d’une belle messe. Temps d’émerveillement. 
Noël prend alors tout son sens et comme le dit le P. Guy 
Gilbert : « Continuons l’année qui vient à vivre ce mystère 
en pensant que le partage ce n’est pas seulement l’affaire 
d’une nuit. Ainsi Noël illuminera toute notre année. »
Que l’étoile de Noël nous conduise vers de merveilleuses 
rencontres.

Guy Gagnière

Ce dossier fait suite à celui de septembre sur  
le thème de la transmission qui porte à faire  

partager ce qu’on a soi-même reçu de bon,  
de précieux pour construire et orienter sa vie. 
L’idée de transmettre une culture, une religion, une tradition 
est souvent comprise comme une opération de reproduction 
à l’identique de ce que l’on a soi-même reçu. Les traditions 
ne sont surtout pas des routines quelconques et peuvent même voir leur contenu subir des changements importants. 
La tradition désigne une pratique ou savoir hérités du passé, répétés de génération en génération. L’étiquette 
«  traditionnel » appliquée à des objets, des arts, des cérémonies, des danses, des récits ou même des recettes de 
cuisine a le pouvoir de les instituer comme symboles auxquels s’identifier. 
Une tradition est, selon Gérard Lenclud, « un morceau de passé taillé à la mesure du présent ».

TRADITION ET 
TRANSMISSION

Nuit de Noël, 
temps de joie 
et de partage 
au cours d’une 
belle messe.
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l’œuvre d’anonymes restés dans le silence de l’humilité. 
C’est parce que l’Homme n’est vraiment Homme que 
lorsqu’il s’engage pour quelque chose qui le dépasse, 
pour quelque chose qui était là avant lui mais surtout qui 
sera là après lui, que nous nous devons de pérenniser et 
de protéger ce patrimoine commun. 
Or, l’état de nos églises et parfois leur désacralisation 
nous permettent facilement de prendre conscience de la 

fragilité de notre civilisation. 
Ainsi, je m’investis autant que faire 
se peut dans la mise en valeur et 
la protection du patrimoine local 
autour de l’ancienne paroisse du 
Montet. Avec l’aide du Groupement 
de Recherches Archéologiques et 
Historiques du Centre de l’Allier 
(GRAHCA) et l’appui précieux du 
Père Riboulet, j’initie actuellement 
une commission de préservation 
du patrimoine du Centre de l’Allier. 
Grâce à l’appui essentiel de 
référents dans chaque commune, 

cette commission aura pour but de réaliser une veille 
patrimoniale autour des églises mais aussi d’une 
identification et d’un recensement de l’ensemble des 
calvaires, croix des chemins, oratoires, chapelles. 
Dès lors, s’intéresser au patrimoine, le mettre en valeur, 
le protéger permet de créer une nouvelle émulation, une 
nouvelle fierté voire une nouvelle communion au sein de 
notre société et de notre ruralité. Le préserver c’est se 
mettre au service de quelque chose de plus grand que 
nous mais dont nous pouvons être fier, fier d’avoir à notre 
charge et fier de transmettre aux prochaines générations. 
La transmission, l’héritage, la sagesse, la communion 
entre les hommes, autant d’éléments qui distinguent 
l’Homme de la bête.

Léopold Labrune
Article rédigé sur une idée du P. Yvain

J’ai toujours eu plaisir à pérégriner d’églises en 
cathédrales, de chapelles en oratoires afin de 

contempler ces lieux qui tirent l’âme de sa léthargie. 
Ces lieux où le temps nous semble suspendu, où 
le poids de l’héritage historique et mémoriel de nos 
aïeux se fait particulièrement ressentir sur les épaules 
d’hommes et de femmes que l’hédonisme de nos 
sociétés occidentales contemporaines a rendu frêles 
et anémiées.
L’intérêt particulier que je porte à 
la terre bourbonnaise, qui m’a vu 
naître et grandir, m’a aisément 
permis de constater à quel point 
cette partie de la France était 
belle par ses paysages, grande 
par son Histoire mais également 
riche des Hommes qui l’ont 
habitée et façonnée depuis 
plusieurs siècles. Le charme des 
églises romanes à travers les 
paysages bourbonnais permet 
de donner un caractère unique à 

nos petits bourgs. Leurs clochers respectifs 
sont autant de repères dans le paysage 
que de phares religieux, patrimoniaux 
et civilisationnels. Ces clochers, nefs, 
voûtes chapelles et autres absides sont 
la résultante de savants calculs, du 
dévouement de générations de croyants et 
passionnés tombés dans les méandres de 
l’Histoire. 
De fait, là où ces constructions sont la 
quintessence même de la grandeur des 
Hommes, c’est que les hommes et femmes 
qui ont donné de leur temps à ces bâtisses 
l’ont fait par altruisme, par dévouement, 
pour leur Foi. De sa construction à sa 
préservation, chacune de nos églises a été 

Rencontre

LÉOPOLD LABRUNE
AMOUREUX DE 
NOTRE PATRIMOINE
Léopold Labrune, étudiant à Sciences Po Paris mais surtout enfant du 
bourbonnais, porte un intérêt accru pour le patrimoine de notre diocèse. 
Soucieux de la préservation de celui-ci, il partage avec nous les raisons 
profondes de son engagement.

« Il est des lieux qui 
tirent l ’âme de sa 
léthargie, des lieux 
enveloppés, baignés de 
mystère, élus de toute 
éternité pour être le 
siège de l ’émotion 
religieuse. »
Maurice Barrès, La Colline Inspirée, 
1913, Chapitre 1 
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LA LANGUE RÉGIONALE, 
UN BIEN CULTUREL 
À TRANSMETTRE

L’unification linguistique de la France s’est 
réalisée progressivement par le biais notamment 

de la mise en place du service militaire et de l’école 
« gratuite, laïque et obligatoire ». L’urbanisation 
progressive du pays, la révolution des transports et la 
place croissante prise par l’administration ont également 
contribué à la diffusion du français. Le processus 
d’unification s’est accéléré à partir de la première guerre 
mondiale, les hommes venus de provinces diverses 
étant conduits à se côtoyer et donc à utiliser une langue 
commune. 
Un chercheur anglo-saxon, Mark Pagel a estimé que, 
depuis que l’être humain dispose de la faculté de langage, 
on a parlé sur la surface du globe entre 31 000 et 600 000 
langues différentes. Quel que soit leur nombre exact, des 
langues sont sans cesse apparues, d’autres ont disparu. 
Il y a là un fait fondamental  : l’histoire ne s’arrête pas 
avec le présent, elle se poursuit, prend racine dans notre 
quotidien, dans nos pratiques qui la façonnent.

Catherine Fongarnand

Voici quelques expressions bourbonnaises 
glanées au fil des rencontres :

J’y entrave que couic = je n’y comprends rien 
Y faut s’en voir = on n’a rien facilement 

Gagner la belle heure = Partir plus tôt que prévu 
Etre habillé en jour bran = être habillé pour le travail quotidien

S’échanger de la paille = se disputer 
Y va tomber des grasses = il va neiger 

Bordasser = secouer 
Faire chabrot = mettre du vin dans sa soupe 

Dépenaillé = avoir ses vêtements en désordre 
Acaboualer = couver une maladie 

Se casser la margoulette = se casser la figure 
Chaba d’entra = termine d’entrer !

Mefia-te = Fais attention
Faire pranière = se reposer en début d’après-midi l’été

Te cogna lô pau = tu somnoles

Autour du Monde

NOËL EN HAÏTI
La fête de noël est l’un des évènements à 
dimension sociale, spirituelle et économique les 
plus populaires sur cette planète. Partout où il 
y a des catholiques, cette fête reste un rendez-
vous à ne pas manquer et Haïti, étant un pays 

où le christianisme est fortement présent, n’est pas non plus épargné. Bien 
qu’étant manifestée partout, la Noël, selon les différents coins du monde, 
présente certaines particularités dans l’accueil qui est fait de cette tradition et la 
manière dont elle est vécue. Et Haïti n’a pas raté l’occasion de se démarquer 
sur certains angles.
Tonton Noël : Le personnage appelé père avec affection en France est de 
préférence appelé Tonton en Haïti. Tonton dans l’appellation désigne l’oncle 
ou le vieux.
Les enfants et le personnage : Il est assez courant que les enfants dans leurs 
innocences croient qu’il existe réellement un personnage qui, la nuit, livre 
des cadeaux fabriqués pendant toute l’année par des petits bonhommes. 
Ce phénomène est moins présent en Haïti dans l’imaginaire des enfants… 
peut-être parce que l’image correspond moins à leur réalité. De la neige, des 
rennes et un traineau, une cheminée, ce n’est pas évident d’y croire, tout cela 
parait très lointain. Cependant la magie de la légende est quand même bien 
présente.
Social et économique : Au niveau social c’est l’occasion où nombre de concours 
de décoration de quartier mais aussi de chants sont organisés dans toute les 
villes pour les jeunes et les adultes. L’économie en ce moment augmente car 
c’est aussi la période des ventes de jouet, de cadeaux etc… 
En dehors de tous ses aspects que nous ne pourrons finir d’énumérer en si 
peu de lignes, la dimension spirituelle est d’une importance capitale. C’est 
l’occasion pour beaucoup de s’alimenter spirituellement et reprendre contact 
avec l’Eglise. La fête se poursuit dans beaucoup de joie et 
de fraternité pour prendre une tournure particulière le 31 
décembre car le début de l’année débouche sur la fête de 
l’Indépendance du pays qui fut proclamée le 1er janvier 1804.

 Don Menchiny Séjourné, 
En formation au séminaire d’Orléans, 

accueilli en insertion sur la paroisse du Bon Pasteur
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décide de s’y inscrire. Ce fut le début d’une aventure avec 
l’association ardéchoise. C’est ainsi que régulièrement 
pendant ses vacances d’été, Jean-Claude décide de se 
former. Au dépôt, il aide et apprend à préparer la locomotive 
(nettoyage de la boîte à fumée, nettoyage du foyer, allumage, 
mise en pression, graissage…), il monte sur la machine et 
avec l’équipe, apprend à chauffer, à alimenter le feu, à gérer 
le niveau d’eau dans la chaudière. Lui qui ne pouvait pas 
devenir cheminot à cause des lunettes qu’il portait, peut enfin 
assouvir sa passion jusqu’au bout. 
Les années passant, Jean-Claude se questionne sur 
comment transmettre à son tour. Il présente un projet que 
l’association approuve et met en œuvre. Celle-ci organise des 
stages pour s’initier au chemin de fer recoupant trois parties : 
la sécurité, la théorie sur le fonctionnement de la machine à 
vapeur et la voie sans laquelle le train ne peut exister. Après 
avoir reçu, il souhaite à son tour donner, transmettre à des 
passionnés. Pendant une vingtaine d’années, jusqu’en 2008, 
l’aventure va durer. L’ambiance est chaleureuse. A travers 
la France, les fondus de trains sont nombreux. « On fait de 
belles rencontres, on partage, on échange, on s’entraide, 
explique Jean-Claude. Le train est aussi une ouverture 
sur l’extérieur. Par le biais de revues, de livres spécialisés, 
d’images et vidéos partagées, on découvre le monde. Je lis 
la presse, les livres qui parlent de ma passion. À travers le 
patrimoine ferroviaire, on découvre l’histoire, la géographie, 
l’économie… » 
Si son épouse ne partage pas son emballement, elle le 
laisse libre et ne s’en désintéresse pas, bien au contraire. 
Elle convient que sa passion l’a poussé à l’excellence, au 
dépassement de soi et à vivre en harmonie avec lui-même 
au fils du temps, au fil des rencontres et des partages. 
Jean-Claude a transmis sa passion à son fils devenu 
cheminot, un peu comme une tradition, un héritage qu’on est 
fier d’entretenir. « Passer le flambeau », dit-on : n’est-ce pas 
là quelque chose de sa propre vie que l’on veut ainsi voir se 
perpétuer ?

 Propos recueillis par L.Deschamps

Cette affection prononcée pour les trains lui a 
été transmise dès son plus jeune âge. «  J’ai 

baigné dans cet univers du train depuis toujours », 
s’amuse-t-il. Et d’ajouter  : «  Mon grand-père était 
cheminot et mon père était féru. Ses chemins de 
fer modélisés sont une des premières choses sur 
lesquelles mes yeux se sont posés.» Quand il avait 
cinq ans, Jean-Claude a reçu sous le sapin de Noël sa 
première miniature avec une locomotive qu’on remontait 
à ressort. Ce fut un véritable coup de foudre. Depuis, 

il en a développé une grande passion. 
Il se souvient aussi avec plaisir des 
vacances d’enfance passées chez sa 
grand-mère maternelle et du train qui 
passait tout près. Il courrait jusqu’à 
la maison de la garde-barrière et se 
pressait pour saluer le conducteur. 
Initié très tôt par son papa qui possédait des 
trains miniatures, Jean-Claude a développé 
peu à peu son sens de l’observation et s’est 
appliqué à être attentif et scrupuleux aux 
détails. Le modélisme ferroviaire devenait 
pour le père et le fils un loisir partagé, une 
distraction passionnante, des moments de 

complicité qui l’ont profondément marqué. Patiemment, au 
fils des ans, il a appris en regardant, en faisant à son tour, 
en écoutant les explications, en questionnant aussi dans le 
cercle des amis cheminots. Il ne perdait jamais une occasion 
de se cultiver sur le sujet et d’apprendre toujours davantage. 
Marié, père de famille, Jean-Claude aime occuper son temps 
libre en s’adonnant au modélisme et adhère à un club où 
les membres sont pour la plupart des cheminots. Un monde 
d’amateurs et de passionnés qui apprennent les uns des 
autres et s’enrichissent. Puis un jour, alors qu’il s’apprête à 
emprunter le train touristique de La Mûre, en Isère, il retrouve 
une connaissance qui lui propose un stage d’initiation à 
la conduite de train à vapeur dans l’Ardèche. Il prend les 
coordonnées et avec Pierre, son fils alors adolescent, il 

Portrait

PASSIONNÉ PAR 
LE MONDE FERROVIAIRE 
DE PÈRE EN FILS
Jean-Claude est un amateur de modélisme, un connaisseur de trains, un mordu du monde ferroviaire, bref, un 
ferrovipathe. Portrait d’un homme passionné, à l’enthousiasme communicatif. 

Locomotive à vapeur
« La Lulu », dans les 
Côtes du Nord.



Le billetd’Humeurde BrunoSOMMES-NOUS DES RINGARDS ? 
Que doit-on garder des valeurs qui nous ont été transmises ? Doivent-elles être un fil à la patte ou un tuteur pour la vie ?
Sommes-nous ringards parce que nous attachons de l’importance à ce qui nous a été offert ?

Ces trois questions essentielles jalonnent notre 
parcours. Nous naviguons ainsi dans ce monde 
fait de nostalgie, de souvenirs et de liens pour 
lesquels nous ne savons parfois plus ce qui est 
bon pour nous.
Notre environnement nous tiraille dans cette per-
pétuelle dualité entre le respect de nos valeurs 
et ce qui nous est présenté de manière illusoire 
comme libérateur.
La liberté, si chère à nous tous, est déclinée ré-
gulièrement dans les sujets littéraires, philoso-
phiques, politiques, économiques…  mais  pour 

laquelle aucune unanimité n’a été trouvée.
Partons si vous le voulez bien des questions de 
départ : Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? 
Où allons-nous  ? Nous sommes des hommes 
libres de faire de notre vie ce qui découle tout 
à la fois de notre héritage, de l’instant présent 
et de l’avenir auquel nous aspirons, sans nous 
détourner de notre chemin par des influences 
négatives.
Ce patrimoine, nous devons le faire fructifier sans 
laisser qui que ce soit sur le bord de la route.
Dieu nous offre, dans notre liberté incondition-

nelle, d’être notre compagnon de route pour ar-
river jusqu’au bout !
Comme le disait si bien le poète Ademar de Bor-
ros, constatant que les pas de Jésus ne l’accom-
pagnaient pas toujours, se rappelait que Jésus lui 
répondit : « Mon fils, tu m’es tellement précieux ! 
Je t’aime ! Je ne t’aurais jamais abandonné, pas 
même une seule minute ! Les jours d’épreuves et 
de souffrances il n’y a qu’une seule trace de pas, 
parce que ces jours-là, je te portais. »
Dieu soit loué !
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Témoignage
LA FAMILLE
EST UN LIEU DE 
TRANSMISSION 
PRIVILÉGIÉ
Depuis que je suis toute petite, mes grands-parents m’ont 
transmis leur foi qui m’a sans cesse fait grandir par exemple 
en allant à la messe tout comme en faisant des voyages 
notamment à Nevers ou encore à Lourdes. Ils m’ont appris 
le partage, le respect, la confiance, la persévérance et les 
valeurs familiales. Ma grand-mère maternelle m’a appris à 
broder. Mon grand-père paternel m’a appris à jardiner et 
à être sérieuse dans tout ce que j’entreprends. Ma grand-
mère paternelle m’a appris un tas de recettes mais celle 
que je retiendrai toute ma vie c’est celle des palets aux 
raisins. Une longue histoire sur cette recette ! Mon arrière-
grand-mère m’a appris à profiter de ma famille et à passer 
des moments dont on se souviendra toujours, je pense 
spécialement à ses 90 ans que l’on a fêté l’année dernière 
avec toute la famille. Merci à eux.

Camille G.

FAIRE BAPTISER NOTRE 
ENFANT, UN CHOIX 
Lorsque nous nous sommes mariés nous avions à 
cœur de transmettre les valeurs morales et chrétiennes 
reçues de nos parents, qu’eux-mêmes avaient hérités 
des leurs.
Avant même la naissance de notre enfant il était évident 
que nous le ferions baptiser rapidement, non pas comme 
un rituel transmis de génération en génération ou pour 
faire plaisir à nos parents mais pour qu’il entre dans la 
communauté chrétienne, qu’il soit membre de l’Eglise.
Le choix du parrain et de la marraine ne s’est pas fait au 
hasard. Ils sont conscients qu’ils ont pris la responsabilité 
d’accompagner leur filleul dans l’éducation de la foi 
chrétienne. Ils permettront à notre enfant 
de tisser d’autres liens forts en dehors du 
noyau familial.
En grandissant nous espérons qu’il 
cherchera à s’identifier parmi toutes les 
vraies valeurs auxquelles il aura pris 
connaissance.
Nous remercions nos parents de pouvoir 
partager une conviction avec eux sans pour 
autant subir des pressions de leur part !

M.Pierre et Benjamin
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UNE ANNÉE DÉDIÉE À LA FAMILLE
Le 27 décembre dernier, solennité de la Sainte Famille, le pape François a annoncé une année dédiée 
à  la famille. Ouverte le 19 mars 2021, fête de St Joseph et clôturée le 6 juin 2022, lors de la Xe 
Rencontre Mondiale des Familles à Rome, c’est une occasion « pour grandir dans l’amour familial » a 
déclaré le pape François, avant d’ajouter : « J’invite à un élan renouvelé et créatif pour mettre la famille 
au centre de l’attention de l’Église et de la société ». 
Cinq ans après la publication d’Amoris Laetitia. « Ce sera une opportunité pour approfondir le contenu 
de ce document » explique le Pape qui a signé l’exhortation apostolique « La Joie de l’Amour ». 
Une famille, a exhorté le pape François, doit d’abord être une « maison de prière », où se « régénèrent » 
les relations dans l’amour et dans le pardon. Il y a trois mots qui font qu’une famille va bien, a précisé 
le pontife : « s’il te plaît, merci, pardon », rappelant que « ce n’est pas une famille si on ne finit pas la 
journée par faire la paix ». 

Méditation

‘‘ ‘‘
UN GRAND MERCI
À TOUS LES ANNONCEURS
QUI PARTICIPENT AU FINANCEMENT DE CE MAGAZINE !

« Que Noël soit pour tous l’occasion de redécouvrir la famille 
comme berceau de vie et de foi ; lieu d’amour accueillant, de dialogue, 
de pardon, de solidarité fraternelle et de joie partagée, 
source de paix pour toute l’humanité. »

Pape François on Tweeter, 
25 décembre 2020


